
muID, sn'appliquera AU liais qui. A,ýordent.
aux Btt-UnlIs. le*béndfc j' n eitarif ré-
duit

il semble évident que, le Cajdaâppli-
quant son tarif, maxi*mum aux proienan-
eu américaines, leu Etata-UnIs applique-
ront leur tarit maximum au. -provenan-
ce. Canadiennes& -

Le gouvernement américain a, pendant
de longues anée, fortement Protégé
ses diverses Industries. Elles sont ara-.
véjos aujourd'hui à un tel degré de déve-
loppement et de Puissance de production;
elles ont un outillage ai perfectonné, une
main.d'oeuvl'e il exercée et en ei grande
abondance, que ces Industries n'ont pouI
ainsi dire, rien à redouter de la concur-
rence du dehors sur leur Propre marché
pour- tout ce -qui- s'y fabrique_- __ -

Nous n'en sommes MalheUullment
pas arrivés à ce point; nos industries ne
sont pas encore suffisamment établies ni
assises pour que nous puissions songer
à réduire ai peu que ce soAlUS droits de
douane existants.

Aussi, sommes-noua en mauvaise posi-
tion pour traiter avec les Etats-Unis en
vue de profiter des avantages que pourra
offrir le tarif minimum américain à cer-
tains de nos produits.

Pour obtenir ces avantages, nous de-
i rons accorder au moins notre tarif mi-
nimum à nos voisina et peut-être plus
encore. Or, ai les produits américains
représentent déjà de 58 à 59 P. c. de nos
Importations totalla, alors âWâs doivent
payer les droits du tarif mia*b, il est
aisé de prévoir qu'une réduction de
droits, même modlqèo, aura pour résul-
tat une augmentation des importationq
américaines aq Ldétriment du développe-
ment de nos propres Industries.

Certes, le voisinage des deux paya tait
que noua devons désirer vivre en har-
monie et on bonne intelligence avec les
Etats-UJnis et rien ne prête autant aux
bonnes relations entre deux pays que la
facilité des échanges commerciaux.
.Nous deyons donc cultiver nos bonnes

relations avec nos voisins; c'est dans ce
dessein, d'ailleurs, Qu'à Plusieurs repri-
ses des tentatives de convention commer-
cile Ont été faites. Elles' ront été en
vain Jusqu'à ce-jour, -mais elles seront re-
Prises, nous n'en Pouvons douter, car les

-Américains apprécient l'importance ac-
tuelle -de notre marché et Ils savent com-.
bieu Pins important il deviendra dans un
avenir très rapproché. -

iU faut donc Prévoir le retour de négo-
ciations entre les deux gouvernements,
et le voeu que nous Pouvons formuler
est que le nouveau tarif américain on-
tr'ouvre la Porte à l'exportation des
Produits de notre sol, des produits agri-
coles surtout.

L.a publiciti. c'est ja multiplicatien dus
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Uné*-d6écheý ýde-!IGonto, dIt'! ýý1réands
sociation des Ilanufacturieu' du .na -ýý- eut gransd

a'opposere ~ ~ ~ ~ ~ ~ -PM mfoteen ' ;ue-un~4tp1rM vigraphe les lu-
d'une imposition de! 'droits sur. -*.~ 10.N e:~etue vn
blanc Importé uCanada,ý que ~"L~a
burg Tic Plate Co. à adressée au go- ~ -ioée B8Wdenerua, comme il et

vernmen eleOomjredM. car les mots et

L'Association dus Manufactuiers Cak 'à*pev-tér

nadlens a 'certaeIneent de " "ÏdesLél<% effacée. cestfavec .une grande facilité

sons pour s'lnsrecte ýJ« ,".l'Of thiIt Utérer un chèqua
Td LW -< t alOr 'de tare est égalemnt

de la Comp>agnie èl-dussu c
Pour~' un ubag nomoeur-lsWaen diaion de billets et le

Pur-lne une nmbtire 'idsre,- tragede traite. et aL également et plus
fer-blanc estune matière qui paUirmat' r-l9,es billets, c'estous

ne peut être produite au Cnd ;un
prix aussi bas qu'elle peut l'être danm le mode 'de taire qui comporte des risques.

pays de Galles, où les manufdurlemont si l'on peut avoir raisonnablement Ia

àjpôiIidrihhilii7lDimIUe e ,w M mttd fJIUi èu sera prèsenti

l'étain, et une main-d'oeuvre exercée; . dafl. ua aourt-fl MI.I% nen est pal de

abondante et peu coftteuse. 'même- Lun bilet qui pourra attendre plu-

Certes, le gouvernement peut bit dé ior"ujù .~i~lV* O ~hmO55 ui
moyen de l'imposition de droits e dt/~ >WI~é *Pud ce temps un dé-

ane protéger les Industries domestiques, tenteur malhonnête'en- peut changer le

mis encori faut-il que --es Industries monetant o i aibuttuant facilement une

soient viables et *qu'elles ne viennent .pas som» pls !orte et négocie l'instrument

à l'existence pour détruire «autres lidus mue5 attirer les soufflus. Pour aucun

tries vivantes, Intéressanies et motif on ne dlevrai Mair de billets ou de

Il ne fait nul doute qu'une Imposition chèques. me CIAvP!'he.

de droite sur le for-blanc serait la cause Cette queto a,été forcément agite

d'une grande perturbation dans toutesles pax desbanquier étrangers qui en sont

Industries qui emploient cette matière venu»aL la .conclusion.ci-dessus après une

et qu'elle aurait pour effet d'en augmen- Co".15 eIiSU<nÇed
ter fortement le coûit pour le consomms,
tour.

Cela est tellement vrai que M . LUS MSg OIURÇCS DU CANADA
Thorne, dola Metalilo Rofing 00.. décla
rait que, si lo gouvernement imposai le Comme résultat de la lecture d'un tri-

droit d«mandé. sa Compagnie serait ebli- vaU pur Sir Charles Pltspatnlck, le 28

gée de cesser les affaires. Il lie.fait Wa janvier dernier, devait la St James Ui
de doute que d'autres compagnies se ver- tiftZ! gocilel mémoire suivant a été

raient dans la même obligaton* de fermer adressé au. très honorables Bir Wlbfid
leurs ateliers. - auir. P. ., .IL > C, IL ., Premier Mi-

Le nombre de produits qui sWêent, -inW -du. Canada et &., l'honorable Sir

aujourd'hui empa4uetdn des boito6 ilM ouin pr«mie inistre de la

de fer-blanc, depuis les conserves alze' Pzoliacé de Québeo.
taîrcu jusqu'au*cirage et &; la mwn; pour U e-mémoire, du, président et des men-
poêles, est presque incâluuablé,, tmié ces SA~d'at Ji.lea' ociety de

produits devraient fore6mnt'gd"reb&reJ Montréal -expose espetueuement.
à des prix plus élevés. Il fauérhf égale- Qu ls, SOciété SIdeSUS est; une ÂsS&
ment augmenter les prix ýde tosifriosar- siatin: coposée principalement d hom-
ticle n fer-blanc, notauent Ieë- aie otW. Mairoa-ket4.* prpeesns libérale$

elles de 'cuisine. '~ - . 4jqaw'CIt de.loneréa, formée dans lB

Le gouvernement ne vou"r ertae.-b~ Ur l's s' de considérer
ment 'pas imposer la popuflto# entiére et làe'llaçutet les questions concernant
Pour la satisfaction le.ulniuII'li roelrté duf Dosninn et Particulière-
dus en quête d'une sorte de -dtIoWpole ment -de la- Province- de Québec-
Ou, tout au moins, do faveur Indues- Que. la Société dé*ie exprimer son aP-

_______ '1 -~pitéltioa de la législaton 'irès utile éta-

MM. es picersvos- ' bLispar -lu deux .gouver'nements. léglsla*
MM-ls pcervsclients vous' a- tion, cocratl rsérité morale, B&-

ront toujours gré deý.eur. otfI ,un tonl-, - clai et matériEle du pays et de la Pr&0
que Parfait un spéclflqqq. agréable ',à -*-*.-

prendre, un remède incomparable.-o her vic;
les maladies de l'estomac, les .tàae: Que Fattention. de la société a été der-
nerveuses, la débilité,lesaffections.-des ntèremSnt attirée à Juste titre et d'une
bronches, etc. O)ffrez-leur., lhiejéll àaèe-étéhesrlsepéeet
sec CommerclPe parlfù". a*, tafia 8c- b8 .8radés ressoures matériel-

toie.,MonréeI; csIjeétgs l',apprécie-. leu du pays, et sur né cessité d'une 19
ront. pection, d'une -connaIssane plus éten-
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